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Vouloir être mordu
Spectacle tout public à partir de 14 ans

Durée estimée : 45 minutes

Un spectacle de la Compagnie des Figures

Comédiens : Gabriel Haon, Romain Martinez

Musicien au plateau, régisseur : Matthieu Luro

Mise en scène et dramaturgie : Sarah Clauzet

Montage de textes et réécriture à partir de Dracula de Bram Stoker et d'entretiens adolescents.

Calendrier prévisionnel

PRODUCTION :
• du 1 au 4 novembre 2018 - PREMIÈRES EXPÉRIMENTATIONS - Lieu Sans Nom, Bordeaux
• Mars - Avril 2019 - COLLECTE DE TEXTES #1 - Lycée Saint Michel, Blanquefort
• Du 13 au 17 mai 2019 - RECHERCHE MUSICALE ET SCÉNOGRAPHIE - La Boîte à jouer, Bordeaux
• Du 2 au 6 Juillet 2019 - RÉSIDENCE AU PLATEAU #1 - Théâtre du Cerisier, Bordeaux
• Du 7 au 11 Octobre 2019 - RÉSIDENCE AU PLATEAU #2 - Théâtre du Cerisier, Bordeaux
• 17 Octobre 2019 - PRÉSENTATION DE MAQUETTE - Théâtre du Cerisier, Bordeaux
• Novembre 2019 - ATELIERS ET COLLECTE DE TEXTES #2 - Collèges Édouard Vaillant et Blanqui et Mandela, CUB
• Novembre 2019 - CONSTRUCTION DÉCOR à la Maison Broche (79)
• Du 4 au 9 NOVEMBRE 2019 - RÉSIDENCE D’ÉCRITURE FINALE – Fabrique Autonome des Acteurs, Bataville (Metz)
• Décembre 2019 : 2 semaines de résidence - Théâtre Paris Villette
• Du 8 au 17 JANVIER 2020 - RÉSIDENCE PRÉ-CRÉATION - Le Plateau, Eysines
• Janvier-février 2020 – RESIDENCE IN SITU (15 jours) – Agglo. Sud Pays Basque
• Février 2020 : RÉSIDENCE DE CRÉATION - Lieu Sans Nom, Bordeaux

DIFFUSION :
• CRÉATION le 22 février 2020 - Série de 8 représentations, - Le Lieu Sans Nom, Bordeaux
• Octobre 2020 - Représentations au Cerisier - Bordeaux.
• Novembre 2020 - Représentation au Plateau - Eysines

EN COURS : 
La Boite à jouer - Festival Grenadine Givrées, Caravelle de Marcheprime - Festival le Bazar des Mômes, Agglo Sud
Pays Basque.
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C'est quoi ?

…  Une  histoire  de  crocs,  de  Sang,  et  d'autres

addictions.

« Vouloir être mordu » est un spectacle pour 2 comédiens et un

musicien sur le thème du vampire.

« Vouloir être mordu » est un spectacle de théâtre  qui  parle de

nos peurs profondes et de nos fantasmes inavoués.

« Vouloir être mordu » est un spectacle sur la transformation du

corps, la bestialité et le désir.

« Vouloir être mordu » est la rencontre entre le Dracula de Bram

Stoker et l'adolescence en 2019.
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intentions
L'idée de réaliser un spectacle sur le vampire, tout tissé de peur, d'obscurité et de mots tranchants est ancienne.
Cette année, avec l'envie de créer un spectacle particulièrement destiné aux adolescents, Dracula est revenu à nous
et s'est imposé immédiatement.  Car c'est presque toujours à l'adolescence qu'apparaît la fascination pour le
fantastique et sa plus parfaite créature, le vampire.  

d'outre-tombe et immortel : le mythe aux multiples visages ///  Mais qu'est-ce qui nous fascine
chez les vampires ? De Bram Stoker à Twilight, en passant par Coppola, ou Dario Argento, le mythe du vampire est
sans cesse revisité, sa figure redessinée. Mais ce qui rassemble, c'est sans doute la fascination pour le romantisme
morbide, fait de chair fraîche et d'amour éternel, et pour cette puissance sans limite et ancestrale. Parler du
vampire, c'est parler du secret, de l'amour et de l'érotisme, de la mort et donc de la vie, du sens des choses
humaines et des choses immortelles.
Et nous croyons que les questions que soulèvent ce bouleversement résonnent particulièrement au moment de
l’entrée dans la vie d’adulte.

la révolution de l'imaginaire /// Ce qui séduit et fascine dans le mythe des vampires, c’est la force de 
l’irruption de l’étrange dans le quotidien, ce moment de bascule où toutes nos croyances, réflexions et habitudes 
vacillent et sont remises en question dans un ordre nouveau, dangereux puisqu’il s’agit d’un ordre imaginaire au 
sein duquel la raison et le pragmatisme n’ont plus de prise. Cette révolution de l’imaginaire contre l'ordinaire et 
l'ordre établi n’est pas sans valeur politique et philosophique. 

l'adolescence qui tambourine derrière les crocs du vampire /// Le vampire c'est aussi -et surtout-
un corps. Homme et monstre, vivant et mort, bestial et immensément civilisé. 

Le vampire est une créature en permanente mutation, transformation. Oscillant sans cesse entre l'homme et
l'animal, la jeunesse et l'éternité, le désir et la cruauté, l'euphorie et la mélancolie. 
Un corps révolté. 
La fascination pour la bestialité sensuelle développée dans les histoires de vampires, cristallisée autour du sang, des
crocs, de la morsure ou des poils parle fort à l'endroit des transformations de l'adolescence.
C'est sûr, il y a là quelque chose du grand désordre de l'adolescence.
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Mordre et vouloir se faire mordre /// Le vampire, condamné à l'éternelle solitude, doit pour survivre se
nourrir de sang frais. Victime de ce sortilège, il a lui-même développé le pouvoir de placer sous emprise ses
victimes qui, fascinées et effrayées, ne peuvent finalement que céder à sa morsure. Et par le mélange de peur et
de fascination érotique, la vampirisation opère. Dracula vampirise pour pouvoir subvenir à sa dépendance au sang
frais. 
Pour Dracula, le sang est un besoin irrépressible.
Pour Jonathan ou Mina, victimes du Comte Dracula dans le roman de Bram Stoker, Dracula est une addiction. Car
dès lors qu'ils ont fait sa rencontre, une inexplicable attraction mêlée de peur les obsède, ne pouvant être apaisée
que par la morsure fatale.
Ainsi, le vampire nous amène, métaphoriquement, à nous demander quels sont nos addictions destructrices, ces
désirs, aussi petits soient-ils, qui nous transforment, nous rendent plus bestiaux, ou plus faibles, ou plus cruels tout
en nous apportant du plaisir. Qu'ils soient physiques ou psychologiques.

«  A D D I C T I O N  :  P r o c e s s u s  d e

d é p e n d a n c e  p l u s  o u  m o i n s  a l i é n a n t e  à
d e s  p r o d u i t s  t o x i q u e s  o u  à  d e s
c o m p o r t e m e n t s .  L a d d i c t i o n  e s t  u n’
p r o c e s s u s  p a r  l e q u e l  u n  c o m p o r t e m e n t
h u m a i n  p e r m e t  d a c c é d e r  a u  p l a i s i r’
i m m é d i a t  t o u t  e n  r é d u i s a n t  u n e
s e n s a t i o n  d e  m a l a i s e  i n t e r n e .  I l
s a c c o m p a g n e  d u n e  i m p o s s i b i l i t é  à’ ’
c o n t r ô l e r  c e  c o m p o r t e m e n t  e n  d é p i t  d e
l a  c o n n a i s s a n c e  d e  s e s  c o n s é q u e n c e s
n é g a t i v e s .  L a d d i c t i o n  p e u t  ê t r e  u n e’
d é p e n d a n c e ,  v o i r e  u n  e s c l a v a g e ,  à  u n  o u
p l u s i e u r s  p r o d u i t s  l i c i t e s  ( a l c o o l ,
t a b a c ,  m é d i c a m e n t s )  o u  i l l i c i t e s
( s t u p é f i a n t s  e t  s u b s t a n c e s  p s y c h o -
a c t i v e s ) .  E l l e  p e u t  ê t r e  a u s s i  u n  b e s o i n
i r r é p r e s s i b l e  e t  e x c e s s i f  d e
c o m p o r t e m e n t s  t e l s  q u e  l e  j e u
p a t h o l o g i q u e  ( j e u x  d a r g e n t  o u  j e u x’
v i d é o ) ,  l u t i l i s a t i o n  p e r m a n e n t e  d e’
l I n t e r n e t  o u  d u  t é l é p h o n e ,  l e s  t r o u b l e s’
d e s  c o m p o r t e m e n t s  a l i m e n t a i r e s ,  l e s
r a p p o r t s  s e x u e l s ,  l e s  a c h a t s
c o m p u l s i f s  c i b l é s  ( c h a u s s u r e s ,
v ê t e m e n t s ,  o b j e t s  d e  c o l l e c t i o n )  o u  n o n .

L a r o u s s e  M é d i c a l   »
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processus de création
Nous voulons créer un spectacle tout public, mais pas seulement. Nous souhaitons créer un spectacle spécifiquement
à l'intention des 14-16 ans, qui parlerait de vampires et du grand désordre de l'adolescence, et qui à ce titre a
besoin des adolescents pour se construire et pour exister. Vouloir être mordu est un montage réalisé à partir de
différents matériaux textuels.  

D'un côté, L'Invité de Dracula, adapté du récit initiatique du jeune Jonathan Harker, héros du roman Dracula de

Bram Stoker. Un jeune homme vient nous raconter son voyage et la manière dont ses croyances ont vacillé peu à
peu.

De  l'autre, comme contrepoint  du présent  dans l'univers  fantastique, une matière  textuelle  réalisée  à partir
d'entretiens menés avec des lycéens et collégiens à propos de ce qui nous vampirise, ce que nous désirons et nous
fait peur ; de ce que pourrait être le vampire aujourd'hui.

D'une voix à l'autre, d'une époque à l'autre, du récit au témoignage, les trois interprètes invitent les spectateurs à
revisiter la peur du vampire.

« Et puis, le cocher redescendit et s'éloigna plus qu'il ne l'avait jamais fait.

Pendant son absence, les chevaux tremblèrent jusqu'à hennir de peur. À cette peur, je ne

voyais nulle cause, car les hurlements des loups avaient soudain cessé. En une seconde,

alors, la lune apparut d'entre les nuages de suie, au-dessus de la crête déchiquetée d'un

rocher hérissé de pins. À la faveur de la lumière, je distinguai, autour de nous, un cercle de

loups - dents éclatantes, langues rouges, longs poils hérissés sur des membres musclés.

Ils me parurent cent fois plus terribles, dans ce silence, que lorsqu'ils hurlaient. La peur

me paralysa. Seule la vision même de pareilles horreurs permet à l'homme de mesurer toute

leur puissance.»  

Bram Stoker, in l'invité de dracula
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Le plus grand des vampires:  « Dracula » de Bram Stoker ///  Bram Stoker, en 1897,
publie  L'Invité de Dracula. C'est un journal fictionnel, celui de Jonathan Harker, jeune londonien, qui décide de
traverser l’Europe pour aller faire affaires avec un mystérieux Comte Dracula, résident dans les Carpathes. 

Tout au long de son périple, d'étranges signes, apparitions et événements paranormaux vont se produire, jusqu'à sa
rencontre avec Dracula. Cette rencontre aussi fascinante qu'effrayante donnera lieu à de nombreuses péripéties.

Le jeune Jonathan Harker possède un esprit cartésien, scientifique et méthodique. La manière dont il relate les
étranges événements dont il est témoin donne à observer une lutte perpétuelle entre ses convictions et ses sens.
Car même avant la rencontre avec le fameux comte, le suspens se bâtit durant le voyage du héros qui, s'enfonçant
dans une Europe de plus en plus profonde, païenne et sauvage, devient à son insu de plus en plus sensible à ce
qu'il voit et ressent. 

Ainsi, au fur et à mesure de son voyage initiatique, Jonathan voit vaciller ses certitudes de jeune citadin, ses
croyances religieuses, sa confiance sans bornes dans le commerce et les affaires pour se soumettre à des forces
ancestrales puissantes, liées à la nature, à l'attachement à la terre, et affronter la question de la mort de la plus
rocambolesque des manières.

Au-delà de l'aspect horrifique, gore et sanguinolant que revêtent nombre de films ou textes écrit d'après la
légende de Dracula, le roman de Bram Stoker développe un univers dont les climats, les ambiances, amènent
l'apparition du fantastique.

Collectage de paroles adolescentes : « pour moi, le vampire, c'est quoi ? » ///
Nous souhaitons qu'une partie de la matière textuelle qui constitue le spectacle soit aussi issue de rencontres et
de discussions avec des adolescents, collégiens et lycéens.

En nous appuyant sur la métaphore du vampire et via un protocole d'entretien stable, nous amenons la réflexion
sur ce qui nous vampirise aujourd'hui – collectivement ou individuellement- afin d'en explorer les mécanismes. Des
désirs  dévorants, petites  addictions,  aux réflexions sur nos carcans ou nos échappatoires collectifs, il  s'agit

d'évoquer les expériences personnelles. Exprimer, poétiser, mettre à distance/// Simplement en
mettant des mots dessus, en décrivant sur le vif ces comportements, ce qu'ils provoquent en nous, dans notre
rapport aux autres et à nous-mêmes. De ces entretiens naîtront par la suite des textes qui seront matière à jeu, à
images. Pris dans un montage avec les autres récits, le documentaire sera un contrepoint à la fiction.
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Des textes au plateau 
Ce spectacle est un montage qui fait entrer en résonance le mythe, la fiction, avec des paroles documentaires. Sur
scène, les deux comédiens et le musicien voguent entre récit, témoignage et moments de pure création d'images.
Aux contacts les uns des autres, les différents éléments de ce tableau dessinent le spectacle.

Un spectacle musical et visuel /// L'univers fantastique, socle esthétique du spectacle et issu tout
droit du roman de Bram Stoker, est porté par un musicien qui vient ponctuer et mêler du son à la voix. Par sa
musique, il fait le pont entre les différents fragments, les différentes histoires. La musique dans ce projet de
création est centrale. C’est par elle que se développent les paysages évocateurs des Carpathes ou de la demeure de
Dracula. Le rythme et les sons accompagnent également le rythme cardiaque du personnage, le basculement du
quotidien dans le fantastique. 

Influencé par le post-rock post-hardcore autant que par la musique épique ou musique de film (Lisabö, Godspeed
You! Black Emperor, Philipp Glass...), Matthieu Luro en bassiste seul accompagne cette forme scénique. Seul mais
avec ses machines et accessoires, il passera de nappes sonores en bruitage accompagnant ce récit, de mélodies en
harmonies et dissonances. Retenant le drame à travers la tension musicale, il poussera la voix en cas d’extrême
nécessité ou pour faire le loup. La musique et les sons se font donc décor, une manière ludique et immédiate de
porter l’imaginaire fantastique.

Le corps étrange, de murnau au butô /// Nous développons dans ce projet un rapport au corps et
à la gestuelle particulier. L’imaginaire vampirique n’est pas dissociable d’un imaginaire du corps, corps flottant ou
noueux, recroquevillé ou majestueux…. le corps du vampire est un terrain de jeu infini. A lire les descriptions des
morts vivants dans tous les livres de vampires, c’est bien dans le corps et dans le visage que l’étrange s’invite en
premier lieu. Nous irons puiser dans les codes de la danse butô, cette « danse du corps obscur » entre autre
inspirée de l’expressionnisme allemand et des mythologies traditionnelles nippones. Le travail de la plasticité du
visage, du corps flottant, de la révulsion et de la transformation du corps propres au butô portent un aspect
spectaculaire  et  introspectif, définitivement  étrange  que  nous  désirons  expérimenter  en  collision  avec  nos
témoignages fantastiques. Une sorte de contrepoint de l’autre monde.Ce travail physique ainsi que le travail d'effets
spectaculaires  simples, désuets  et  efficaces  (obscurité, fumée, petite  magie...), ancreront  cet  univers  visuel  au
plateau.
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Fiche technique provisoire
LUMIÈRE /// 8 PC 650W + 2 découpes Strand, idéalement 4 PAR64 sur platines /// Note : l’arrivée du 
contrôle dmx se fait depuis le plateau.

SON /// Autonomie / Matériel de la compagnie.

MATÉRIEL MUSICIEN /// 1 Guitare Basse, 1 amplificateur basse, 1 Looper, pédales d’effet, 1 Cymbale sur Pied 
avec mailloches /// Note : une alimentation électrique est nécessaire au lointain jardin.

CONSOMMABLES /// Fournis par la compagnie. AUTRES /// Matériel de la compagnie nécessaire : USB DMX
– ENTEC, un ordinateur.

CONTACT : Matthieu Luro, 0637747882

axes de médiation
La création et la diffusion de  Vouloir être mordu sont pensées en lien avec des actions de médiation pouvant
prendre différentes formes (stages, ateliers, interventions...), dans différents lieux (au théâtre, dans un établissement
scolaire, un centre social...), avec différents publics (ados, familles, spectateurs...) et pouvant être pportées par la
compagnie seule ou avec les acteurs ou équipe d'une structure (artistique, pédagogique ou autre...). Les axes
suivant sont indicatifs et à dessiner en fonction du contexte de représentation.

* En amont de la création : COLLECTAGE et partage du processus de création

* Préalable au spectacle : ATELIER Du spectateur : préparation au spectacle de l'adolescent au spectateur  

* Atelier : L'ÉVOLUTION D'UN MYTHE dans la littérature et au cinéma : le vampire, de Bram Stoker à
Twilight.
* Après la représentation : atelier d'écriture sur le journal imaginaire, poétiser un espace quotidien par l'irruption
du fantastique : des vampires dans mon collège 
* Intervention de sensibilisation sur les comportements addictifs (en lien avec l'infirmier.e scolaire) : réseaux
sociaux, tabac ou angoisse des notes... qu'est-ce qui te vampirise ?

* Atelier sur la transformation du corps : la naissance du monstre=> à développer éventuellement avec
des ados en situation de handicap (réflexions en cours.)
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Présentation de l'équipe
Sarah Clauzet - metteur en scène et dramaturge

Après des études de lettres, elle part en 2010 étudier le théâtre visuel et de performance
à l’Académie des Arts de la scène de Prague. En 2013, elle valide un Master Professionnel de Mise en scène et
Scénographie à Bordeaux. Depuis, elle a enseigné dans cette même formation, mène des ateliers auprès d'adultes
amateurs ou en situation de handicap et collabore régulièrement avec les Visseurs de Clous, Pension de famille
(Laurence de la Fuente), Irène Bonnaud et le Liquidambar en tant que dramaturge ou collaboratrice artistique. En
2014, elle crée Anatomie d'un silence, pièce pour une chanteuse et un violiste, d’après des airs de Haendel et Dali-
da. Elle entreprend et valide en 2017 une licence pro. de médiation culturelle. Actrice de la Compagnie des figures
depuis sa fondation en 2013, Matthieu Luro l'invite à co-mettre en scène deux premiers spectacles de la compa-
gnie,  Masenko (2015) et Fassbinder (funérailles) (2018). 

GABRIEL HAON - comédien

Originaire des Carpathes, il s’est abord formé à la comédie musicale, à Bordeaux. Il
étudie ensuite l’art de l’acteur au conservatoire de Mérignac auprès de Gérard David. Acteur, il a notamment
interprété le monologue  La Nuit juste avant les forêts, de B.M. Koltès, mis en scène par Samuel Mateu (2015).
Également diplômé en traduction, il a traduit de l’anglais au français un livre de techniques théâtrales ( View
Points de Anne Bogart et Tina Landau). Il travaille actuellement comme comédien au sein de la Compagnie des
Figures, donne des cours de théâtre et enseigne l’anglais en lycée. 

                  MATTHIEU LURO - régisseur et musicien 

    Après un un passage à l’École Royale Supérieure d’Art Dramatique de Madrid, il obtient en
2013 un Master Professionnel de Mise en scène et Scénographie à Bordeaux. C'est à la suite de ce diplôme qu’il
fonde la Compagnie des Figures, au sein de laquelle il conçoit et co-met en scène les spectacles  Masenko  et
Fassbinder (funérailles). Éclairagiste et comédien par ailleurs, il travaille avec la Cie Tiberghien, la Cie Robinson,
Samuel Vittoz ou Yoshi Oida. Musicien autodidacte, bassiste dans plusieurs groupes de rock, il est passionné par le
son au théâtre et la viande saignante.

  ROMAIN MARTINEZ - comédien

Fils de dentiste,  Romain a d’abord entamé à Lyon des études d’anthropologie sur les rituels traditionnels dans
les steppes roumaines. Décidant de se consacrer définitivement au théâtre, il fait partie de l’atelier d’acteur de la
Compagnie Tiberghien et joue par la suite dans les mises en scène de Gilbert Tiberghien.  Acteur  et membre de
la Compagnie des Figures, il donne des ateliers d’initiation aux techniques du plateau. Toujours en formation, il suit
depuis 2016 une formation approfondie de comédien auprès du Théâtre des Chimères à Biarritz.
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La compagnie des figures 
est fondée à Bordeaux en 2013 sous l'impulsion artistique de Matthieu Luro, autour de la création dans le

cadre universitaire des Ordures, la ville et la mort de Rainer Werner Fassbinder. Depuis nous voulons développer
une identité artistique commune avec un groupe stable, une bande organisée, entre comédiens, metteurs en scènes,
maquilleuse, costumière et équipe technique, qu'elle soit artistique ou administrative. Une aventure qui s'écrit dans
le  temps.                                      
Notre univers esthétique est sombre et cruel, empli d'humour noir et de cynisme profond. Nous adorons les
montages  de  textes,  mêler  théâtre,  poésie  et  romans  biographiques  kaléidoscopiques.  
Nous visitons de manière obsessionnelle notre rapport à la ville, à la société, à la violence, au monde et à l'Autre.

Amoureux de la fiction mais pas du naturalisme, nous dessinons des personnages troubles et ambivalents, dont
la parole se dérobe sans cesse à la psychologie, mais répond aux codes du jeu et du drame : des figures.

Notre processus de travail prend sa source dans l’ensemble, le collectif, la bande : le regroupement organise
d’individus heterogenes qui se reconnaissent une appartenance commune. Un desir de theatre. 

En 2015, Matthieu Luro conçoit et met en scène avec Sarah Clauzet Masenko, montage de textes sur le thème
du combat (Brecht, Michaux, Verlaine, Shekespeare, Rimbaud) pour 4 acteurs. Ce spectacle, fête de sang et de sueur
sera représenté lors de deux séries au Lieu Sans Nom, lieu de prédilection de la compagnie.

En  2018, Matthieu, Luro  et  Sarah  Clauzet, rejoints  par  Florence  Louné  adaptent  et  portent  au  plateau
Fassbinder (funérailles), spectacle-fresque historique pour 9 acteurs, épopée politique et sensible autour de la figure
du réalisateur fétiche RW Fassbinder au sein de l'Allemagne des années de plomb. Ce sepectacle, co-produit par la
Manufacture/CDCN y sera créé en mars 2018, puis repris au théâtre des Chimères (Biarritz), puis à la Base-Sous-
Marine de Bordeaux en octobre dernier.

Avec le  spectacle  Vouloir  être  mordu, nous créons notre premier spectacle  jeunesse. Une équipe de deux
comédiens, un musicien et une metteur en scène.
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Contacts

Matthieu Luro :  06 37 74 78 82

sarah clauzet :  07 61 76 55 40

lacompagniedesfigures@gmail.com

www.lacompagniedesfigures.com

« Sur son cœur et  sa
poitrine  on  voyait  des
traces de sang, et sa gorge
portait les empreintes des
dents cruelles qui avaient
ouvert ses veines...»
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